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Action des préparations insecticides, 
à base de pipéronyl, sur les Abeilles. 
par J. GmLHOl\" 
Les préparations insecticides à base de pipéronyl ont été uti· 
lisées, pour la première fois, aux Etats-Unis, en 1947, par 
H. W ACHS sur la mouche domestique et par P .-G. P1QüETT et ses 
collaborateurs, sur les blattes (Periplan.eta arnéricana). Ces 
auteurs ont constaté que le pipéronyl butoxide et le pipéronyl 
cyclonène jouissent de propriétés insecticides synergiques 
à l'égard du pyrèthre et L.-·w. BRANNON ('194 7) a confirmé cette 
même activité vis-à-vis des roténones. De plus, ces préparations , 
contrairement à celles qui ne renferment que· des insecticides 
d'origine végétales, sont capables d'une certaine rémanence. 
Le pipéronyl butoxide désigne par abré\-iation l'éther 3-4 
méthylène-dioxy-6-propyl-benzyl (butyl) diéthylène glycol. 11 se 
présente sous la foTme d'un liquide Jrnileux, d'odeur aromatique 
agréable, qui est insoluble dans l'eau, mais qui se dissout facile­
ment dans l'alcool, le benzène, les huiles minérales et les divers 
types de Fréon. Ce corps aux doses insecticides, semble dépourvu 
de toxicité pour l'homme et les animaux, d'après les travaux de 
M. S.rnLEs, W.-L. DovE et D.-H. MoRE , effectués, en '.1944, aux 
Etats-Unis. 
Le pipéronyl cyclonène est un mélange de deux composés orga-: 
niques synthétiques : l'alkyl-n-(3-4 méthylène dioxy)-phényl-3-
carbéthoxy-2-cyclohexène o-one-1 et l ' alkyl-o- (3-4 méthylène 
dioxy)-phényl-3-cyclonène n-one-1. Il se prés ente sous la forme 
d'un liquide huileux, très faiblement odorant, insoluble dans 
l'eau, mais soluble dans l'alcool et dans l ' éthylène glycol. Comme 
le pipéronyl butoxide, il est peu toxique pom l'homme et les ani-
maux à sang chaud. 
· 
Les mélanges s ynergiques à base de pipérony1 butoxide et de 
pipéronyl cyclonène, renfermant des quantités variables de pyré­
thrines et de roténones (1), seront, vrai'semblablement, employés, 
en France, concurremment avec les autres insecticides synthé­
tiques, aussi nous a-t-il paru intéressa.nt d'étudier leur action sur 
les abeilles (2). 
(1) Ces mélanges sont connus sous le nom de Pyrénones aux États-Unis. 
(2) A\·ec le concours technique de M11e R. BARNABÉ. 
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Pour effectuer nos recherches, nous. avons utilisé les deux 
mélanges poudreux suivants : 
Mélange I . .. .... Pipéronyl cyclonène........ 5 p. 100 
Pyi:éthrines . . . . . . . . . . . . . . . . 0,5 -
Roténones . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5 -
Mélanges II .. . . . Pipéronyl butoxide . .... .. .. . 10 
Pyréthrines . . . . . . . . . . . . . . . . 0, 5 -
Pour établir la toxicité, par contact, de ces deux mélanges, 
à l'égard des abeilles, nous avons procédé, comme dans nos 
expériences précédentes sur les insecticides et les herbicides, en 
maintenant les abeilles sous une cloche grillagée, posée sur une 
surface renfermant une quantité variable, par centimètre carré, 
du mélange à étudier. 
Dans une première série d'expériences, nous avons mis à la 
disposition des abeilles le mélange n ° 1 à des doses allant de 
2 y à un milligramme, par centimètre carré. Les résultats que 
nous avons obtenus, aux températures de 23 à 2;)0, sont réunis 
dans le premier tableau ci-contre. 
I�s chiffres recueillis tendent à montrer que le mélange n ° 11 
est toxique pour les abeilles à des doses de 2 y à un milligramme. 
Les signes de paralysie apparaissent, avec les doses élevées, au 
bout d'un vingtaine de minutes et les insectes sont incapables de 
se déplacer au bout de 24 heures même lorsqu'ils sont en contact 
avec les doses les plus faibles. Enfin, toutes les abeilles sont tuées 
entre trois heures et trois jours environ, suivant les doses utili­
sées. Si l'on compare celles-ci à la quantité (12 y au centimètre 
carré) de mélange n ° 1 préconisée pour détruire les parasites <les 
végétaux, on constate que les abeilles sont encore sensibles à des 
doses six fois plus faibles (2 y) qui les font mourir deux fois plus 
rapidement que les témoins. 
Dans une deuxième série d'expériences, le mélange n° 2, 
exempt de roténones et deux fois plus riche en pipéronyl, utilisé 
dans les mêmes conditions que précédemment, nous a donné les 
résultats groupés dans le deuxième tableau ci-contre. 
Si l'on compare les chiffres du deuxième tableau à ceux du 
premier, on constate que l'action paralysante du mélange n° 2 est 
plus rapide et que la mortalité qu'il provoque est plus précoce 
mais aussi plus irrégulière, surtout aux faibles doses, que celle 
dont est responsable le mélange n ° 1 qui renferme à la fois des 
pyréthrines et des roténones. 
Les résultats que nous avons obtenus sont différents de ceux 
qui ont été publiés, en 1947: par EmE, aux Etats-Unis, qui conclut 
QUANTITÉS '. 
QUANTITÉS DE PRINCIPES ACTIFS 
DU CORPS DÉPOSÉS SOUS LA CLOCHE DÉPOSÉS AU CM2 
USAGES 
DU MÉLANGE' N°1 déposé de posé 
sous la au pipéronyl pyrhlbrines roténones pipérony l pyrétbrines roténones 
cloche cm1 
cg. mg. cg. cg. cg. i i i 
1 20gr. p o u r 50 1 2,5 0,25 1,25 50 5 25 
100 lit. d'eau .. 
contre l es pa- 10 0,2 0,5 0,05 0,25 10 1 5 
rasit es des vé-
gétaux. 5 0,1 0,25 0,25 0,025 5 0,5 2,5 





0,5, 0,01 0,025 0,002 0,0012 0,5 0,05 0,25 
des 
div er s prin- 0,3 0,006 0,015 0,0015 0,007 0,3 0,03 0,15 
cipes a c tifs au 
cm1: 0,2 0,004 0,010 0,0010 0,005 0,2 0,02 0,10 
Pipéronyl cy-
c l o n  ène 0,6j 0,1 0,002 0,005 0,0005 0,0025 0,1 0,01 0,05 
p yré t·hrine s 
= 0,06 i 
Ro té n o n e s TÉMOINS 
= 0,3 i 
TEMPS AU BOUT 
DESQUELS LES ABEILLES 
sont paralysées 
50% 100 % 
23mn. 1h. 2( 
1 h. 20 4 heures 
1 h. 20 )) 
4 heures 6 heures 
4 heures 6 heures 
6h. 30 )) 
8 heures )) 
8 heures 21� heures 
· · -
TEMPS AU BOUT 
DESQUELS LES ABEILLES 
sont trouvées mortes. 
50% 100% 
» 7 heures 
6 heHres 8 heures 
6 heures 8 heures 
7 heures 29 heures 
16 heures 40 heures 
24 heures 49 heures 
24 heures 3 jours 
32 heures 3 jours 
environ 
6 à 7 





























QUANTITÉS DE ·PHJNCIPES ACTIFS 
DU CORPS otrOSÉS sous f.A Cl.O�HE DÉPOSÉS AU CM� 
USAGES 
DU. :MÉLANGE N° Il d6posé déposé 
sous la au pipéronyl pyrélhl'ines pipéronyl pyrétlil'ines 
cloche cm2 
cg. m g. cg. cg. 1 1 
95 0 gr. p o u r  5D 1 5 0,25 100 5 
100 lit. d'eau 
10 0,2 contre divers 1 0,05 20 1 
parasites 5 0,1 0,50 0,025 10· 0,5 
1 0,02 0,10 0,005 2 0,1 
Quantité au 
0,0025 cm2 = 951 0,5 0,01 0,05 1 0,05 
0,25 0,005 0,025 0,00125 0,5 0,025 
Quantité des 0,20 O,OO!i 0,020 0,00100 0,li 0,020 
d i v e rs prin-
cipes actifs au 0,15 0,003 0,015 0,00075 0,3 0,015 
cm2: 0,10 0,002 0,010. 0,0005 0,2 0,010 
Pipéronyl bu-
toxide = 9,5 1 
Pyréthrin es Tl�MOINS 
= 0,04751 
.. 
TEMPS AU BOUT 







1 h. 36 














TEMPS AU BOU'f 
DESQUELS LES ABEILLES 
sont trouvées mortes 
50% 100 % 
1 h. 30 4 heures 
4 heures 6 heures 
)) 7 heures 
6 heures 8 heures 
10 heures 38 heures 
14 heures 62 heures 
6h. 30 24 heures 
25 heures 74 heures 
14 h. 30 27 heures 
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à l'innocuité relative des préparations à base de pipéronyl pour 
les abeilles. Mais cet auteur s'est servi d'un mélange synergique 
différent (J) de ceux que nous avons étudiés. Des expériences plus 
nombreuses avec des préparations identiques ou voisines de la 
sienne nous permettront de faire des comparaisons plus précises 
et pl us fructueuses (2). 
En conclusion, les deux préparations insecticides, synergiques, 
à hase de pipéronyl butoxide ou de pipéronyl cyclonène, que nous 
avons étudiées sont toxiques pour les abeilles à des doses environ 
six fois plus faibles (2 y) que celles qui sont préconisées ('.12 y) 
pour détruire les parasites des Yégétaux (3). 
(1) Pipéronyl cycloh!?xanone : 6,92 % ; extrait de py;éthrines : 0,69 % ; poudre de pipé­
ronyl cyclohexanone : 5 % ; pyrét.hrines : 0,004 %. 
(2) II serait en effet extrêmement intéressant de pouvoir recommander,.Jsurtout aux 
producteurs d'oléagineux et aux arboriculteur.3, des insecticides peu toxiques pour les 
abeilles. De nombreuses pertes importantes et de fréquents conflits seraient évités à la 
satisfaction des deux parties. 
(3) Il est possible quef dans la nature, cette toxicité soit atténuée et diminue assez 
rapidement. 
